
SES PlllXCIPES E1' LEUL{S AP1'LICA'l'IO~S l{l~CEN'l'ES 1 

11 

JI faut aroir cou1pris tout ce passé, il l'aut co1111aî.tre Lo11t ce tJUe 
la conception anglaise courante c11 a e11core retenu, plus ou 1noi11s 
cor1scien1n1ent, })Our s'expliquer l'esprit de la législatio11 récen Le 
en 1natière de propriété foncière. {~'est cet es1lrit que nous allous 
111ainte11a11t essayer tle dégager, en rnonlrant d'abord à c1uels obs-
tacles séct1laircs il devait se heurter, et eu signalant ensuite les cas 
0(1 il s'est le n1ic11x aflir111é lle11danl le dernier Liers clu x,x• siècle . 

• 

• \ l'1ttilit(1ris111e soci{tl, 0(1 uous avous cr11 voir 1111 Lrait l)ropre 
de la notion cle propriété en Angleterre, s'est Loujo11rs op1José, on 
le devine, l'11tilitarisn1e inclividualiste, c'est-à-dire, en son1111e, 
l'égoïsnre, }Jerson11·e1 ou far11ilial. 

J)epuis longten1ps on le voit s'agiter dans l'histoire du s}·slèn1c 
terrien anglais: c·est lui q11i toujours a cl1erché à accroître la part 
de l'indiviclu et à restreindre celle de la con1111t1naulé. « Lo Lurn 
co1111nonally i11Lo severally "· dit la plrrase juridic1ue anglaise 2 • 

1. Voir Uevue de Sy11/hèse histo1·ique. t. XVII, p. 30. 
2. J. Collings, Land /ief'ol'ni, 1908 12• éd.), p. 51. Un livre un peu décousu, 1nais 

d'autant plus curieux que l'antenr, ayant bieu senti le rouflit où l'i11dividualis1ne et 
l'inté.rèt national se trouv.-nt engagés depuis des siècles, refuse ,·ependaut de suivre 
le 1no11ven1ent général conte111porain •1ui r,·n1et du socialisrne en face du prenrier. C.f'. 

1 1 • '~ pus 0111, p. ,:.. 
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l)on1· cc faire, il se111blc bien avoir profité cle l'ambiguité c1ne les 
notions de valeur et cl'11Lilité 1>et1vent recéler en langage écono-
n1ic1ue: et tandis c1ue l't1lilitarisn1c social considérait la t)ro1)riété 
con1n1e un soutien de cies !t2111iai11es, et dtt plus grancl 11ombre 
11ossi!Jle de vies l1un1aines, à- un certain niveau cle bie11 - être 
hu,nble et sain, l'utilitarisn1e individualiste y cl1erchait avant tot1t 
le J)lus grancl re1icle11ie1it, sans égard at1 })elit nombre dés l)éné-
ficiaires. 

C'est !)Our des raisons« d't1tilité >>, au sens in1n1édiat et ta11gible 
de "plus grancl rcncle1ne11t », que, dès 1235, les « arcl1èvèc1ues, 
évêques et la plupart des con1tes et barons d'Angleterre», réunis 
ù la cot11· de l\Ierto11, décidèrent de pern1ettre at1x c, seigneurs de la 
terre » l'appropriation pl11s co111plète de leurs manoirs : c'est-à-dire 
l'exploitation des terres encore incultes, des iuastes, oit leurs 
tenanciers avaient des clroits de t)acage, cl' « estovoir 1 ,>, de pré-
lèvcn1cnt de combustible, etc. Et cependant - telle était la force 
de la traditio11 - la condition fut exprin11~c for111ellen1ent q11'on eût 
à réserver « suffisante l)àture » à ceux flui en avaient jusc1u'alors 
pro fi té. 

Deux grandes causes vin1·ent aicler cc 1)roccsst1s d'appropriatio11: 
la peste noire, crui, in1portée en 1\nglcterre e11 1348, l)riva l'agricul-
tu,·e d't1n 11on1bre de l)ras si grand que ceux-là c1ni restaient n'ar-
rivaient l)oinl à tirer l)arti des terres co1nrnunes s11bsistar1tes, - et 
les l)rogrès de l'élevage du n1011to11 c1ui, à partir du xv• siècle, vint 
rcnclre la prairie bie11 l)lus « utile •> que le cl1an1 p. 

'l'hon1as l\Ioore, l'adn1iral)le observate11r cle la société de so11 
ten1ps, a décrit dans son [,'toJJie les effets de cet acca1)are111ent, par 
les grands, de terres oi1 les l)etits savaient trouver toutes sortes de 
n1enus l)rofits: il a n1onlré, dans les désordres et les répressions 
c1·t1ellcs C[lli signalèrc11t le règne tic Henri VI et toute l'é1)oque des 
'fudors, le signe incontestable dLt n1al social qui })rivait lant cle 
pauvres paysans de leur l1un1l)le foye1·. J~t l'évècrue l,atimer était 

. non rnoins clair et pl11s l1ardi encore, cla11s le sermo11 fan1eux qu'il 
pr('.Cha devant Jtdouarcl VI et sa cot11', e11 1a49 : « Ces éleveurs, ces 

1. Es/011age scn1hle avoir pris un sens plus restreint que notre « rstovoir » : il 
s'a!!il du i:rros hais nécessain' à la I't!paratiun des habitations des tenanciers, qui 
pouvaient le prendre sui· les con1n1uns, co1n1nc ils pouvaient 1n·cndrc aussi ce1·taines 
q11a11tilés tl,• huis 111ort, à hrùler, ou de 1110Lles ,te gazons (/111·ba1·!J, cf. Godefroy, 
u lorberit' "). 

IL S. Il. - T. X\ïll, ;,;• :i:!. ;J 
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r,lôtttreurs, ces grossisset1rs de fer111ages, sont des attentateurs à 
l'l1onncur dtt Roi. Car là oi1 il y avait cruanlilé cle niaisons et cl'l1a-
bitants, il 11'est Jllus aujot1rd'ht1i cr1t't1n berger et so11 chien! " 

TJes rést1ltats étaie11t si }latents q11e le J)arlen1ent clut bientôt 
e11rayer le 111011ve111e11t: sous He11ri VII (4 H. \:J[, c. ,19:, tle lo11rdes 
nn1encles ft11·cnt décrétées contre ce11x qni « laisseraie11t ton11Jer les 
n1aiso11s en rt1i11P, ou 11e fourniraient point à let1rs 111énagers la 
terre reqltise ù let1r 111aintenance ,,. D'autres stat11ts furent enre-
gistrés pendant tout ce x,·1• siècle, oit l'on stign1atisaiL ces << gens 
raJlaces » qui clin1int1aient la son1111e cle vies clonl leurs terres llOu-
vaie11t ètre les soutiens, 11011r accroître des re,·cnus to11t personnels. 
Et le reprocl1e 11'est lJas injustifié, si l'on considère q11e le régiiile 
fa1neux de la loi des J)a11vres, instauré en 1601, qtti allait faire des 
111isérallles 11ne classe it part, c1u i allait orga11iser le })aupé1·isn1e 
anglais, lui offrir 1111 cadre llOttr le rece,,oir, et peut-être 1Jour le 
1Jc11Jétuer, ce régin1e est clù. e11 grancle partie à la gène naLio11ale 
ca11sée 11a1· cette pOJlulation flottante des désem1Jar<-s cle l'agricul-
ture, CJtte re111plaçaie11t, sous prétexte de lllus riche proclt1ction, « le 
berger et son chie11 ». 

S'il 11c s'était agi que d'ell'acer les lin1iles q11i séparaient les ba11cles 
étroites des « cl1a1nps 011verts 1 ))' pour pern1ett1·e a11 LL'a,,ail cl'en-
se111ble et it la cultt1re en gra11cl cle s'orga11iser. lit oit jusq11'alors 
des cultures 11101·cclécs, des efforts indiridt1els différents, s'étaient 
gênés l'un l'autre, les JJlt1s faro11ches conservalet1rs n'y au1·aie11t 
sa11s do11te IJOint vu d'obstacle. ;)Jais le n1ot1ve1nent tles « clôtures 2 •> 

con11ne 011 l'aJ)pelle, consistait a11tant à en élever qu'à en abattre : 
si le « chan1p 011vert » était 111oi11s morcelé, et VO)'ait se fondre ses 
longues bandes de ter1·e, le pré co111111un au contraire se divisait; 
et comn1e le n1orcellen1ent 111oindre dtt cl1an1p e11 renclait attSSj 
l'accaJJaren1ent plus facile, le progrès était bien celui du pal'ticulël-
ris1ne: le fer111ier, l'iche, 111ais rare, ren1plaçait le paysan, 111odestc, 
111ais 11on1breux. 

\;11 clcs lro111n1es lJLLi 011t JJarlé (les i11clns11res aver, le Jlltis cle bon 
sens et d'in1partialité, Thon1as Ft1lle1·, avouait : « J}appro1lriation 

1. Open fields, c'est ainsi qu'on appelait 1,•; cl,arnps <.l'aulrcfois, dont la cultu1·,·. 
sur une hase si curieusr, nli-partie com1nnnautairP ri n1i-partie in,liridualiste, a ét,·· 
rapiden1e11I décrite plus haut, t. XVII, p. 36, n. 2. 

2. Le n1ot an~lais inclosto·e est courant dans la lan;;nr populaire elle-mèmc; il 
semble assez clair dans un texte français pour <Jue, faute cr,·,quivaleut, nous l'en1-
ployions ici. • 
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est aclmissible lorsqn'ellc ue <ll;pr11ple point. - )lais le dépenJ)le-
111ent a donn(~ n1ale reno111n1ée aLtx inclosurcs.. . J,e 111onarcruc 
d'nn seul acre (arpent de 40 ares: en tirera plus de profit que celui 
f[Ui exerce un droiL st1t· 40 acres de con1n1unal; - [111ais] I'i11clo-
sitre avec éviction est l'abcès ro11ge11r de la cl1osc J>uhlifJUC : il 
11'en est point l1esoin cle preuve : Ltne lan1entable expérience éL 
,nonlré c1ue des 111illiers cle gens en 1>crcle11t le11r foyer, tant et si 
l1ien CfLLC les dernières misères les n1ène11L vite ù lét potence 1. " 

A vrai dire, a11 ten11)s oi:1 T◄'uller écrivait, la classe (les petits occ11-
l)a11ts dL1 sol anglais restait encore Jluissante : son rôle dans 11• 
s11ccès de Cronr,vell est con1111; et ~Jacaulay t'!valne leur non1Jire 
IJ0111· la fin d11 xvrr0 siècle ù '160,000, soiL en y adjoig-na11t leurs 
fa111illes 1111 septièn1c de la population anglaise. 

~lais voici_ fJ11°aL1 x\·111° siècle, cc cr11·avait con1n1encé 1·aclio11 
privée, l'action officielle l'achera. C'était l'ùge cl'or du sg11irc 

anglais, l'épOf{Ue 011 les intérèls des gros lll'Opriétaires can1pa-
gnards prédon1inaient a11 J)arlen1ent. l)e 1i10 ù l86ï, ~ 1nillio11s 
d'hectares - un tiers de la s111·face dLt sol cultivé d'Angleterre et 
dL1 llars de Galles - furent ù grand coup de lois 1)articulières 
enlevés a11 vieux régin1e co111n1unautail'e et appropriés aux indi-
vidus. Un no111bre co11sidérable de co:,1111011s fL1rent divisés, et 
livrés ù la culture: car il ne s'agissait lllus 1naintenant de trans-
forn1e1· le cl1an1p 011 prairie; il s'agissait pl11tôt cle cl1anger les 
111éthodes de culture et so11ve11t tle re111placel' cle vagues ltlilisa-
tions de p,\Lures par une cxploitatio11 systé111atic1L1e et intensive 1 • 

I•:t JJOLtrtant, n1algré celte diffé1·e11ce cla11s l'objet in1111édiat, le 
b11t profond était le n1èn1e: et les argL1n1ents de ceux crui prô11aient 
cette lcn te r1Svol11tio11 agl'aire rap1Jellen I singulière111e11 t, ù six 
siècles de distanee, cel1X des « ho111n1es 1Juissa11ts " (certai1i great 
111e1i) qL1e le statut de ~ierlon avait voulu favoriser: « J~a seule pré-
sence des clôtures, disait Sir Jol111 Si11clair, fondateur et q11elque 
ten1ps président dLt Board of Agric11lti1re, est lln signe de confort 
et cle sécurité. A11ssi les propriétaires ne manque11t jamais de tirer 
des re11 tes très élevées de terres bien clôtL1rées 3

• >, 

1. The /Joly and l'rofane Eslate, :l.642. 
2. Cf. l'excelleut chapitre de )1. P. )lautoux. ,laus La Révolution /11d11strielle en 

.1 ngleler,·e, 1 U06. 
a. The Code of Ag,·icullure, 1832 (5' <',fi.:, 
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D'ltne n1anière génél'ale - ceci est ll'ès significatif' - les ratli-
caux lLLilitaires, qui étaient, ou· qui se croyaient volo11tiers, dis-
ciples cles écoles françaises, ft1t·ent unanin1es à approuve1· ces 
n1esures: Be11than1 cléclal'ait crue« la llivisio11 des co111111011s cous-
Lill1ait l'ltn cles plus grancls progrès, et cles 111ieux co,npris, de 
l'Angleterre " n1oderne 2 • 

Au contrail'e, les radicalLX se11li111entalLt élaieut d'accortl avec 
111aints esprits conservate11rs poul' dé1)lorer cet i11divillualisn1c cal-
culateur et pour relever le triste coutl'asle de l'Angleterre nouvelle 

Où croissait la richesse, oü l"hon11ne seul 111ourait, 

·\\1here u·ealtli accu1nulales a11d 111en decay 3 . 

Le rutle agi lat eu l', ,vil lian1 Cobbe lt, observait fi nc111en t tou l ce 
c1ue des terres prétendues stériles, 11.•aste, l)Ouvaien l donner a lL 
1)aysan soigneux et adroit 1• Il était d'accord, Sltr ce point, avec 11n 
clergy111an, lequel avait noté, dès ii9o, que « les chal1n1ières ayant 
été privées peu à pe11 d11 bo11t de terre q11i jadis était lou<~ avec 
elles, et des droits con111111na11x: 111ai11tena11t allsorbés pat· les 
gra11des fe1·mes et les clôt11res, un non1b1·e éton11ant de gens 
avaient été réduits cl'unc situation aisée cle <1e111i-indépendance à 
l'état précaire de si111ples jo11rnaliers;; >>. 

l)eu ù lleu, devant l'évidence cles faits, l'opinion « libérale >• 

cl1angea: dès 1840, le débat sur le Ge,ieral l1iclos11re /Jill 111011tra 
c1ue bea11coup étaient deven11s sensibles aux n1a11x clll systèn1e; le 
llren1ie1· n1inistre lui-mên1e, Sir Rol)ert l)cel, n1it la Cha111b1·e des 
Con1n1unes e11 garcle contre lt11e eslin1ation légère des 111enus 
droits qt1e les humbles paysans exerçaient sur ces terres ap1la-

1. Et a été fort viven1e11t n1is en lunlièrc par )1. Dic,·y. daus 1111 article du La11• 
Qua1·lerly ," The Paradox of IIH, Land La"·s ", juillet Ino:i) qui aurait pu et dù trouver 
place daus suu adntirahlc uuvra.~c, J,1110 and Opinion in F:ngla11d, 1no:;. 

2. l-Vo1·f.·s, l, 3'>2, eité par Dicey. Le cas de Arlhur Young est particulière1ne11t 
curieux: 1lisciple des ùcono1nisles fra11,;ais, il ,,tait favorable l'll théorie au n1ouven1e11t 
des clôtures, parce que favorable aux ;:-rauds Ioy,·rs, :, la graude culture; ,nais, voya-
;;eur inlassable et observateur conscil'ncieux, il a noté ,naintes fois r,•ffpt dl's n1esun,s 
nouvelles sur les hu1nhles habitants de la can1pa~ne, et il a loué Cl'lll's qui leur réser-
vaient au 1noins une partie des vieux co1n111ons, où ils trouvaient leur fuin pauvre et 
leur gazon con1hustihle (tu,·f'.. li'aslern 1'0111•, Tl, 24. 

3. Sclou le vers pro1·erhial d,• Gol1ls1nith. 
4. Seleclions fro1n Cobbett'.1· Political Jlegisle1·, 1813, vul. !\'. Cobhett habitait un 

coin de la '.'ie,v Forest, où l'effet des Yieux co1n1nons se peut encore voir cun1n1e nulle 
part ailleurs en An,zlcterre. 

5. Hev. Davies, cité, co1un1e Cobhett, par J. Cullings, op. cil., JIJ>, il et 16. 
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ren1111ent in1prodt1ctives: « Ces droits ont l'avantage Ll'attacher 
les cultivateurs à la terre : de })Ot1voir envoyer des oies sur le 
con111111nal suffit it intéresser un hon1n1e it sa tenure; il l11i serait 
})eut-être })lt1s avantageux, à lui, tle recevoi1· cle11x 011 t1·ois livres 
sterling, 111ais rappelons-11ous c111c no11s 11 ·avons pas Lan t à fai rc 
aux d1·oits de lïndivillt1, c111'à ceux dr ses successeurs.» 

J_,'Jtérilier de la tradition intlivitlualiste el 11lililaire lui-n1èn1e, 
.Tol1n Stuart )lill, reniait sui· ce point le legs de ses 111aitres : cc Pe11 
sont n1oi11s disposés c111e n1oi à e1111)loyer des n1ots injurieux ... 111ais 
j'avoue que je ne puis parle1· de la pratic1ue exislautc dtt })artage 
cles con1n1unaùx entre les pro1)riétaires crue con1111e d't111 vol cles 
})auvres gens.,. Les con1111t1naux ne sont })as la pro1)riélé des 
pa11vres, sans do1.1te; 1nais ils 11e sont })as davantage la l)roprir~té 
llc ceux qui les prenne11t. [J,a 1)re11vc en est qu']ils ne 11e11ve11t les 
])rendre c1u'ù l'aide d'une loi 1. " 

Bref, quelqt1e chose changeait dans la conceptio11 anglaise tle la 
propriété; ou plutôt elle redevenait 111oins aritl11nétique, elle per-
dait ses attaches avec un sec 11Lililaris111e, elle s'expriniait 11ne 
fois encore en Ler111es de ,·ie plutôt qu'en tern1es de vivres, et se 
préoccupait cl11 producteur plus c1ue clt1 produit. Le« sensationa-
lisn1e » individualiste du xY111° siècle avail conslilt1é l)Our elle t1nc 
l)ériode de crise. )!ais cette crise passée, la 111·opriété allait jot1er de 
lllus en lllus 11n rôle social - c1ue l'ancienne fonction dans la con1-
111unauté saxonne et dans la hiérarchie féodale avait préparé. I,e 
Ilropriétaire n'avait tin Lcn1ps oulllié ses devoirs dans le jeu des 1·ela-
tions cl11 petit n1iliet1 que pour reconnaître 1111e responsallilité 11lus 
vaste, plus con,plexe et in1périeuse que l'autre, dans le jett fles 
classes et dans les relations de grand 111ilieu de l'ère moderne. 

Ce souci no11 veau parait d 'allo rel cla11s les consi<léran ls cles lois, 
plus que da11s la législation elle-111èn1e 2• 

C'0st ainsi C{t1'en 1864 fut passée u11c loi destinée à favoriser les 
amélforations apportées ù la terre ( ',11p1·ove111e11t of La11d 1ltl, 

i. « Pa pers on Lautl T,•nurc », dans Disse1•/alio11s antl J)iscussions, vul. IV. 
2. :Il Dic,•y voit dans la rnanii·re ,!ont on acrila la quPslion des co1n1no11s, rn 18\~, 

l'un des pre,nicrs sis:nes éviùculs du progri•s <le l'cspr il • colll'ctivislc », tlit-il. -
pour l'opposrr il Iï11dividualis1nc des génératious préci',denlc,; 
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2ï et 28 Viet. c. 114). Il s'y agit des clo111aines so11mis à la substitu-
tion restreinte et renouvelable, c111i s'appelle l'e11tail . . \près ce que 
no11s en avons dit, on co1n1l1·endra crue ces don1aines po11Yaient ne 
pas reccvoil' Lous les soins qu'ils auraient exigés : car tl'abortl le 
tenant« llou1· vie,,, ne po11vait guère avoir de 111olifs de dépeusc1· 
1111 capilal au profit de ses successeurs, caJ)ital do11t ù sa n1ort il n1' 

pourrait 1ilus disposel'; puis il 11e po11vait so11vent, 111ê111e s'il le 
désirait, tl'ouvel' cc capital nécessail'c, alors 1111c la 111oitié de son 
l'even11 1iassait soit il s·acc1uitte1· des cl1arges antéricul'cs, soit ù 
Jou1·ni1· des so11ltes a11x autres rne1nhres cle la fan1ille. ],a loi donc fit 
brèche dans celle indissoluble union q11i, de génération en g1•11él'a-
tion, liait au 1lo111aine le }lère et le fils: elle pern1it a111)ère, teuant 
« pour vie», cle se passer du consentcn1ent tl11 fils, tenant« cn 1·cve1·-
sio11 », llOUt' cl1arger le domai11e tl'une dette 11ouvcllc, dans de crr-
taines lin1ites tl'ailleu1·s n1in11tie11sement étal)lics pal' la loi : un i11s-
llecte111· d11 go11vernen1e11t déter111inerait la nature et l'étendue d1's 
an1éliorations désirées, l'l 11ne fois autorisée par les /11rlos11re Co111-

111issio11ers 1, ltl dette l)rcndrait priorité sur toutes les autres cl1argr.s 
grevant cléjù le don1aine. J~vidcn1111ent cela se1111Jlc, ù Ilrr111ière vue, 
n'1\lrc fJlt'ttn }las fait vers la J)l'OJlrit'•té indivitlncllc al)sol11c: la loi 
tlélivrait le J)scudo-1)ro1)riétaire cle l'une de ces servit11des CJue de 
vieilles traditions fan1iliales avaient forgées pour lui. }fais d'autres 
111otifs déjà se faisaient jo11r: <( cc CJUi cloit ici retenir l'attention tl11 
I1arlen1cnt, c'est le fait r1ue les an1éliorations a1)portécs ù la terre, 
iiar le11rs en·ets sui· le l)rix des 1lcnr1'>1:s et s111· les l1al1itations du 
1iauvrc sont affaire nalionalc, rt 111r1tlf'I' o;· p11blic i11tf'rf'st ,>; ainsi 
parle le conservateur J,ortl Salisbury, dans 1111 rapport it la Chan1brc 
<les J,ords, en ·18ï3. ~i ,lonc la fonction Jan1ilialc do la J)roprit"•lé 
foncière était alteinlc, ce n'était 1ias sculen1enl pour do11nc1· an 
J)ropriélaire ses co11dées fra11ches, c'était pont· sauvegarder 11110 
fonctio11 sociale J)lus l1autc, po111· rt'.•]lOndre ù une aspiratio11 plus 
géné1•eusc et large : le clroit des classes pri111ait le droit des 
fan1illes; la conscie11ce nationale s'érigeait a11-clessus de la co11s~ 
. . , 

c1ence pr1vee. 
La n1ên1e évolution atteignit un no11,'ea11 stage en 1882, lorscrue 

J,ord Cairns fit Jlasscr sa J.oi s111· les terres sujettes ù s11bstitulion 
,',r'l[lf'cl La1i1ls 11ct, 4:î et 46 Viel. c. 38. On avait, vingt ans a11para-

l. • L'un des gcrn1c, du l'utur )li11i;ti•r,' ,1,, l'.\zriculturc. Ils ûlaicut dési.rnés par 
rhaque l11c[us111•p A,·/, 
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vant, pern1is aLL tc11a11L pour vie ù'en1prunter; 011 lui pcrn1it n1ai11-
tenant de vendre sans le consc11le111ent cle son Sttccesseut·. ]~st-ce. 
encore nn coL1p, pour déliv1·e1· lïnclividL1, l)OLlr lui l)e1·111ettre dt• 
n1ieux: s'acquiller des cl1al'ges qui pèse11t st1r ltti - soulles, 
annttilés, paie111e11t e11 ttne fois de la taxe su,· la terre'? - No11 l)as, 
ou <lu 1noins 11011 pas set1len1ent: il s'agit de 1)e1·111elll'e à u11 at1tre, 
111oins grevé c1t1e lui, cle til'el' 111eilleu1· 1)a1·Li de cc 111ot·ceatt dtt sol 
national, cle l'endl'e justice ù la p1·01)riété, con1111e dit !'Anglais, Lo 

1/0 J
0

11stice Ln Ll1e prnJJert1;; il s'agit, con1111e Lord Cail'ns le disait 
lui-n1ên1e, « cle ne J)lus co11sidél'e1· les c11tails con1n1e de sim])lrs 
rtrrangen1ents de fan1ille, /'{t111i(1J co11tJJacts, 111ais con1111e dt•s 
c]1oses afl'eclant les i11térèls du pays tout enlicl' ". 

J)cut-èLl'e sottpçonnera-t-on ces g,·ands n1ots de couvrir des 
an1hilions trt'S J)t'ocl1aincs et {lel'sonnelles : 111ais ce sel'ait gl'aluilr.-
n1ent fail'e injure ù ceux c1ui les 011t l)rononct\s. l)'aillettrs, il ne 
s'agit point seule111e11t, dans celle législation récente, d'assouplil' la 
fonction sociale de la propriété fonl'ière it de nottvelles fins : il 
s'agit bien souvent at1ssi cl'en 111odificr l'assiette au pro lit dl's classPs 
nécessi Le uses. 

En 1883, la loi su,· les te11u1·cs agricoles :Ar1rit11Lt1tl'(t/ llolcli11r1s 

ilet, 46 et 4-i \,'ict. c. G1) n'hésite pas ù resL1·ei1Hlrc la liberté cles 
contrats et à établir,: au l)rofit clt1 fern1ier, tot1tc u11e écl1ellr. de 
con1pe11sations auxquelles, hongré, 111al g1·é, le l)l'Olll'iétaire devra 
se soun1eltre ù l'cx1)il'alion de la trt'.•s courte te11ure. On sait, en efl'et, 
que depuis un siècle ù lleu pl'ès, les viettx bau_\: cl'a11lrefois ont été 
presc1ue 11nivel'sellen1ent 1·en1placés llar la sin1ple ten11re il l'année, 
r1ui assu,·e a11 J'er111ier anglais, épris de n1ollilité et cl1ercl1eur de 
<c cl1ances ", celte liberté écono111i,1ue C[t1'il appt·t~cie tant, et au lll'O-
J>riétairc, un 111oyen clc régler plus j11ste111e11t ses exigences sui· le 
cou,·ant dtt n1a1·cl1é agricole. }Iais celte tenure ll011vait tcncl,·c, et 
tcnclait en efl'ct it rendl'e le fcrn1ier l)lus élroilen1e11t l)t'udent; il 
n'avait a11cune raison de clépenser sui· sa terre, en d1·ainages, en 
e11grais artificiels à long effet, 011 llùtime11ts, en plan lations, 1111 
argent dont l'intérêt ne serait pas {)Our lui. Des co111pensations 
furent donc jugées nécessail'cs : et, l)OUr des raiso11s sociales, 011 
co111n1ença d'in1poser at1 ])t'Opriétaire une servilttde de 11111s 1. 

I. La loi siluilai1·,, de 1s1;; avait pc1·111is aux propri~laires de sa11vc.1:anl<'r leurs iuli'·-
rèts, en stipulant dans leur, r,nntrats qu'ils 11'c11lendaicnt point payer de co1npensalio11. 
)lais, quantitti de co11µ-,~s ayn.ut t•t1~ do1111i'~~ aux fi•rn1it11·s qui rrfusaicnt crttp clau::;r. il 
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l1lus pro ban te c11fin est toL1te cette série de 111esu 1·es graves, aL1x-
c1uelles 11ous fa.isio11s allusio11 en con1n1ença11t, et crui ])l'étendent 
clepuis trente ans favoriser la reconstitution cles classes lle petits 
cultivateL1rs d'autrefois; qui aident le 111ouven1ent cles deniers 
publics, force11t enlln les 1)ropriétaires à vendre, lors(411'011 11e peut 
acquérir de gré à gré le sol 11écessaire, et font ainsi entrer en je11 
à to11t insta11t, à tous les clegrés, cette notio11 de la llropriété 
fonction sociale, de la propriété service p11blic, dont l'histoire 
comme11ce, pour abo11tir - nul ne sait oi:1. 

En 1882 déjà, la loi intervenait da11s le fonctionnen1ent des 
fondalio11s charitables: a11 lie11 d'être lot1ées en grands don1aines, 
et de fo11rnir ai11si des ressources en argeut ou en nature c111'on 
distribuait, suiva11t la volonté cles clonateurs, les terres les plus 
susceptibles de former de llelits lots devaient être dé111e111llt'ées 
et réparties, sur leur de,nande, aux travailleurs agricoles 1• 

E11 188ï, le principe était étencl11: le besoin de petits clos ll0111· 
travaille11rs agricoles se faisa11t de Jllus en plus sentir, 1111e loi 
(Allotr11ents Act, 50 et 5l Viet. c. 48) établit 2 le régi1ne de la 
ve11te forcée des pro1)riétés : six contribuables eu faisant la 
dema11de, les autorités locales, les <, gardiens du clistrict » po11-
vaient obte11ir du Conseil cle Con1té 11n ordre llrovisoire, sujet i1 
l'approbation ultérieure du llarle111ent, forçant les Jlropriétaires i1 
ve11clre; les autorités locales avaient pleins J)Oltl'oirs tlour faire 
clrainer, clôturer, et en général prétlarer les petits lots d'un acre 
111axin1un1 qu'elles devaient lotier, à u11 taux rén111nérate11r d'ail-
leurs, «:1 cet1x qui en avaient besoin. !)application cle celle loi, déjù 
bie11 en1pêchée J)a1· le non1bre des corps adn1i11istratifs crui devaient 
être mis en branle, fut rendue presqtte i111possihle par la n1a11vaise 
volo11té des « autorités locales », 0(1 les petits travailleurs ag1·i-
coles n'étaie11t gtrère représentés. i:-ne nouvelle loi, e11 ·!890, c1ui 
pern1il à ce11x-ci de s'adresser clirecten1ent aux Conseils cle Con1tés 
11e ftrt gtrère J)lus féconde - llOttr les 111ên1es raisons. Isa réorgani-

fut interdit en 1883, de s·atrra1,chir par contrat <les effl'ts de la loi. En 18S1, The 
Allolinen/s and Coltaoe 1;a,·dens Co,npensalion (01· C1·01Js Act, étendit le principe 
aux petits jardins des travailleurs agricolrs. 

t. Une loi similaire, niais d'application très restreinte, date de 1s:J2. En fait d'ail-
leurs, 1101nbre de ll'uslees profitèrent de cc qu'ils ,Ievairnt clilturrr les lots pour élrver 
à un taux prohibitif le loyer 1lemandé. 

2. En Irlande, et en tcosse, oit l'iu1livitlualisn1e avait fait de plus flagrants ravages 
dans la société, le 111ou1·ement s'esquissa plus tùt. Cf. lt's Land Acis de Gladstone, 
1810 et 1881, et les Crofters .4c/s, 1881 Pt 1886; 
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sation des antorités locales 'Local (;oi•pr11111r•11t ,.tel, dr, 1894, en 
instituant les Conseils de paroisse, revenait st11· celle loi : elle 
autorisait 110n pl11s la vente, n1ais la localio11 fo1·céc, pour ltnc 
p1•riocle de c1uato1·zc à lrc11le-cinc1 ans; cl'a11t1·e 1}a1·t, elle élevait ù 

4 acres de l}àt1u·c (ot11 acre cle terre arable cl 3 cle pùtt1re) l'éle11-
clt1e 111axin1a cles lots. 

En 1892 la loi sui· les petites exploitations agricoles (S11iall l/ol-
lli1igs Act, o5 et t>G Viet. c. 3'1) faisait ù peu Jlrès la n1i•n1e cl1ose 
que son aîn1\c, non plus seulen1ent l)Ot11· les J)elits clos tl'ouvriers 
agricoles, n1ais J}Ou1· de petites fe1·n1es. Sur la den1ande d't111 011 

J}lusie11rs ciloyens, le Conseil de Con1Lé avait à s·enq11éri1· d11 
non1bre existant des petites exploitations, el cles chances de succès 
qu'aurait son augn1cntation : il pouvait alors acheter de la Lrrre, 
l'aclaple1· à ses nouvelles destina lions, y faire des cl1en1ins, des 
l1aies, des foss1is, la drainer, y bùLir fer111es 011 chau111it:·1·es, puis 
les n1eLLre en vente pa1· lots de tîO acres au J}l11s, ou oO livres ster-
ling de loyer, à des l)rix ass11rant le succès financier de l'entre-
prise. l/acl1eteur devait payer u11 cinc1uièn1c con1ptant, le Conseil 
de Con1Lé J}Ottvait llcrn1ettre de verser un autre cinquièn1e e11 
annuités lle11}éluelles, d'ailleurs racl1etal1les; le reste serait ren1-
}Jou1·sé en acon1ptes JJisannuels, co11v1·ant t1ne pt'·riode de cin-
quante ans au plus, 111ais pouva11t ne con1n1e11cer c1u·a11 bout de 
ci11q ans, sur le consenten1e11t d11 Conseil de Gon1té. 1,e ùon1ai11e 
dans ces conditions ne serf,it pas clivisible, ni so11s-louahle, sans li1 

' • 
1}ern1ission du Conseil - c·est dire c1ue déjà on 11·e11Lendail donner 
aux nouveaux occupants fJu·unc propriété bien lin1itée. I.Jes exploi-
tations de '15 acres, ou 'l;i livres sterling de valeur annuelle, pon-
vaient èl1·e louées au lieu tl'èlre vendues, - el les locations 011L élé 
lleaucoup plus fréquentes c1ue les ,,entes. i\lais en son1n1e l'indifl'é-
rence cles Conseils de Con1Lés, et aussi, il faut liien le dire, la 
sagesse de représcn Lan Ls lie con tri huables crui redoutaient de se 
lancer clans une sorte de spéculation, joi11Les sans doute à lt11 
111élange cl'ignorance el tl'incréclulilé cl1ez ceux qui devaient l}l'Ofiter 
de la loi, firent que celle-ci resta sans gra11d effet. En treize ans, 
800 acres seulen1ent f11rent ainsi consacrés aux progrès de la 
pr,Lile culture. 

La grande tliffércnce qui séparait celte loi de la précédente - 011 
tles lois analogues régissant l'Irlande et l'l~cosse - était c1ue le 
principe de con11J1tlsion n'y était l}as admis, «.J}Our l'instant», ajo11-
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lait signiflcaliven1ent Lord Salisbt1ry. Celle di/Térence a 111ai11le11a11t 
ll i s 1)art1. 

I.-a loi de 190ï a étendtt aux i,11îl1ll /lolcli11.qs le principe de 
vente ou de location forcées appli<rné déjà anx 1lllot111e11ts. l~lle a 
de })lus ren1placé l'autorité des Conseils de clistrict par l'autoril<\ 
des Conseils cle paroisse - plus })roches de ceux qui 11eu,·ent avoi1· 
]Jesoin cle terre. E11fln 11n dèparte111ent SIJ!-'cial est fondé, a11 minis-
tère de l'ag,·iculture, ayant cl1a1·ge de favoriser la création des 
pclits don1aines dans tot1l le pays, et u11e son1111e considérable -
clix n1illions - est afl'ectPe à inden1niser les autorités locales des 
d1'penses 11ren1ières de 111ise en train de la loi. 

Quels c1ue soient les résultats crue celle-ci doi,•e donner 1, il est 
clair c1ue son caractère, accentué par le progrès cles lois anlé-
riet1res, est, e11 tin se11s, 11etlen1ent socialiste : elle éta!Jlit une 
natio11alisatio11 ot1 du n1oins t1ne 11111nicipalisalio11 de la terre : 
1nalgré le dési1· 11elten1ent exprin1é lle 111aints conservateurs 2, do11t 
l'avis est 111oins paradoxal qu'il ne sen1J1le, elle décida de 11e point 
venclre les don1aines acl1elés l)ar voie d'exp1·011rialion; elle ne veut 
point créer une classe cle petits llaysans pr(lpriétaires al1solus, it la 
française; le n1inistre qui la présenta au l1arlen1enl, i\1. Harcourt, le 
dit forn1ellen1ent. Bref, ces tenanciers de l'atttorité locale, te,iartt,, 
o;· rt ]J11b/ic /t11thorit,1;, louant des terres préparées t)ar elle, assurés, 
ron1111e ils ne le seraient !)Oint s011s 1111 propriétaire ordinaire. di> 
11c Jloint se voir arbitrairen1ent écartés, et cle recevoir toutes co111-
pP11salions l<•giti111es, - ce sont des citoyens ll"une société difîé-
rcnle ,le la nûtre:i, d'un 111onde éconon1ique nouveau, d'autant pl11s 
plPin cl'arenir 11elil-être quïl a to1lt un pass1\ sr1r leqL1el il s·aJ.'puic. 

Que conclt11'e de cet exa111e11? 
Il se111ble CJtt'une certaine attitude à l'égard de la l)ropriété fon-

1. Ils sont encore ,louleux. Cepen<la1,t un a<lversaire (F. E. G1·een, <lans The l\'eic 
Age, 3 décen1hre 1908) estin1e que 13,000 acres ont été obtenus en un an : si l"on 
songe qu·en dix ans les ronseils de Comté n'a"aient acquis que 569 acres, la mesure 
lihérale ne paraitra pas iufécoudc. (Cf. J. Culliugs, op. cil., p. 21:!.) 

2. Cf. Préf'aee à la 2·· édition, el conclusion ,le J. Colliugs. 
3. li faut sig-naler ici les essais i1nportants et heureux d,, 1111111icipalisation <le l'agri-

rulturl': IL Hi!,,:!S, daus \Vest,n. lleL•. [sept i!JOi: résum1' le, cas de ~ottin~ha1n, dont la 
corporation possède l,!lOO acrès, 800 tètes de hi'tail, ltiO chrvaux, de 5 à 100 1noutons, 
:;oo porcs, paie plus ilP 100.000 franrs dr :ra~rs annuels, rt fait pour 400,000 francs 
,l'afl'ui1·p,. 
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cière s'en dégage: atlitude séculai1·e, Lradt1ile s_ous n1ai11Les fo1·n1cs 
tlivcrses, partagée par toutes les classes de la société a11glaise sous 
l'une ou l'auL1·e de ces fo1·n1es, et clone ,,1·airnent rcprésenlalivc de 
la 11alion. Dans cr~ttc attilt1de, point cl'adoration - et pa,·tanl, l)oint 
de l1aine; 11ne sorte de liberté c1ui traite assez cavaliè1·e1nent cc 
<111'ellP se refuse ù considé1·e1· con1n1e tin principe in1n1t1able, co111111e 
t111c 1in éternelle; 1111 sens à peine obscurci parfois que la propriété 
est cssentiellen1rnt un instrun1ent et, con1n1c lei, chose aclaplable, 
<liversifîahle et 111odifîable à l'infini, sot1n1ise ù Lous les besoins. ù 
toutes les influences du 1nilic11; et peut-être plus encore, un scnti-
n1enl répandu partot1t - cl1ez le sq11irf' c1ui redot1te pour son fils 
le privilège ù venii·, comn1e chez l'o11vrie1· crui craiut l'exte11sio11 
de la l)elile p,·opri,~lé 1 - 1111 scntin1ent crue la propriété la ])lus 
ahsol11e est la plus dangereuse, 11011 seulcn1r.11t parce c111'elle donne 
une q11iét11dc ennernie de tout esJ)1·it <.l'initiative, 111ais parce cr11'elle 
instaure l'égoïsrne, l'autocratisn1e, Lous les défauts antisociat1x . 

• 011 11'a jan1ais dit, je crois, en 1\ngletcrre: « l,a propriété, c'est 
le vol». :\Iais on scn1blc avoir pensé clepuis cles si!'icles: « c'est une 
fonction sociale"· Et êi. en juge1· 1)a1· les résultats r,~ccnts, la plus 
1)rofoncl(in1cnt, la plus justement 1·,\volution11aire clcs deux for,nules, 
c·,·st prul-1~1,·c la sccontlc. 

1. Cf. les onlt·,,s tin jour iles Trade's U11io11s Co1101•psses. )lais l'opinion d,•s classes 
ouvrii·rcs n'est pas faitl' sur ce point. U111• Trru/e's l:11io11 au 111oi11s aurait aidé ;'t la 
1·011stitution de Jll'lit,•s propriétés. Cf, Jrssc Collings, Land llrfo1·1n, p. !,21. 
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